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u MAIS, .comme d'un antre côté, ma mefure barométrique
;" moyenne de la hauteur du Buet, s'accorde à un demi pied
~, près avec la mefure trigonométrique du Chevalier, je ne

" crois pas devoir rien y changer, & je laiflerai le fommet
". du Mont-Blanc 2238 toifes au deffus du niveau du Lac ,
" en attendant. qu'on y porte le. baromètre 'pour nous: en ap
:t, prendre davantage ".

D'APRÈS ces mefüres.qui paroiIfent· dignes de la plus' grande

eonfiance, tant par l'habileté des Obfervateurs auxquels nous en'
femmes redevables , que par le peu de différence qui fe trouve
entr'elles , le Mont-Blanc, élevé de 2426 toifes. au deffus .de la
1,ler , eft la- plus haute montagne qui. ait été mefurée avec exac
titude dans l'ancien Continent, Car je ferai voir dans le fe-.
coud wolume , qt1~ c'eft par', une fuite d'erreurs. fur les noms

&; fur les diftances ~ que feu'; 1\'1.. l'lICHE ~1 DY CREST avoit attribué
des hauteurs plus confidérables à.. quelques montagnes, de' 1~

Suiffe , dont il avait. mefuré l'élévation, au. deflus de la: rerraûe
èe la Fortereffe d'Arbourg,

§.. ~ 6') •. Nous paffiimes deux heures entieres· fur le haut de:'
la grande' calotte de neige qui couvre la- cime de la- montagne
du Buet; pendant tout ce tems. nous fûmes tous trois conûam-.

ment occupés. lvir. TREMBLEY obferva dans- quatre pofltions,
différentes le Magnétomètre & les inûrumens qui l'accom

pagnent: blr. PICTET profita de toutes les' .ouvertures qui re
firent dans. les nuages pour. prendre des angles, de- pofitions::
& filai je mêlai de l'air nitreux. avec de l'air du Buet, & j'é
piai auffi les momens lumineux , pour vérifier mes- obfervations,
âe '776, & la Planche VIII de ce volume," qui était déja
gravée ~ & dont je vais donner ici I'explication,
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CETTE Planche a été deflinée à donner une idée de la vue
des montagnes que l'on 'découvre' de la cime du Buet. Le
fpeé1:ateur eft cenfé place au centre de la figure, & tous les
objets font deffinés en perfpeéliv:e autour de ce centre, comme
ils fe préfentent à un œil Iltué dans ce mêmecentre , & qui
,fait fucceffivement le tour de tout fon horizon.

L'IDÉE de cette efpece de deffm me vînt fur le Buet même
en 1776. Lorfque 'feùs achevé la defcription des objets infi.
niment wariés .que j'avais fous les yeux, je vis clairement qu'il
Ble Ieroit impoffible d'en donner à mes Lecteurs une idée, un
peu nette fans y [oindre des deffins. Mais en employant des
vues ordinaires. il en auroit fallu un grand nombre; & plus
elles auroient été nombreufes, moins elles auroient rendu l'en.
femble & l'enchaînement de toutes ces montagnes, comme on
les voit dans la Nature, fi faut dans Ie Deûinateur un fin
gulier effort d'attention, ~ une application difficile des regles

. .
de la perfpedive , pour projetter fur des plans verticaux & fur
des lignes droites, des objets qu'il voit réellement fur les cir
conférences & dans, l'intérieur d'un nombre de cercles dont
fon œil eû le centre, Et il faut les mêmes efforts' de la part
du Ledeur , pour faire l'inverfe "du travail du Peintre , en fe
figurant fur des circonférences de cercle, ce que le deflin lui
préfente, en ligne droite.

Au contraire, fuivant Ia méthode que j'ai employée', le Det:
finateur peint les objets exadement comme il les voit, en
tournant fan papier à mefure qu'il fe tourne lui - même, Et
ceux qui d'après fon ouvrage, veulent fe former une idée des
objets qu'il a deffinés, n'ont qu'à fe figurer qu'ils font placés

au centre du deffin, agrandir par l'imagination ce qu'ils 'foyent.
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